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Peu d'instants après, Protat entrait à son tour dans l'appar-
tement. Et la porte se referma sur lui.

Il demeura interdit en voyant ces trois hommes masqués,
dont l'un lui fit signe de s'asseoir sur un siège qu'il désigna. Il
est même probable que sa conscience n'était pas parfaitement
en repos, car il obéit en pâlissant.

Les trois hommes s'assirent en face lui.
-Ecôute. lui dit l'un des hommes masqués,-celui qui occu-

pait le siège du milieu,-.et sois sans crainte. Un homme est
senu ici cette nuit, pour voler. Ton premier devoir était de
te rendre auprès d'un magistrat et de fair- ta déclaration. Tu
ne l'as pas fait, pourquoi ?_

-Mais.. .répondit Pro-- --

tat dont la- langue s'em-
barrassa.

-Je vais te le dire. ;ili !I
L'homme n'a rien trouvé.
Mais Madame Margared
mait six mille francs sur
elle quand elle est rentrée
das cette maison. C'est
toi qui as pris cet argent.

-Moi !
-- Tu as craint les in- 41

vestigations de la justice
et tu n'as rien dit.

-M. Berthold...
Ecoute. Tout t'ac-

cuse, nous avons des preu-
,es contre toi, et il ne
nous parait pas impossible
de te désigner comme cou-
pable d'un crime plus
.'rand.

-Ce n'est pas...itPro-
tnt avec force.
S-- Nous voulons le
cmire, mais songes'y, il
.,uflit d'un mot pour te
perdre, ta vie est entre
nus mains. Ce mot, nous
ne le dirons pas, mais ce
wra à une condition.

-Laquelle ?. .. interro-
:ra *d'un regard plein

d'angoisses le malheureux
portier.

- C'est que madame
Margared ignorera la ve-
nue ici, cette nuit, de celui
que tu appellesdon Juan.

Protat releva un front
etonné.

-Jure-le, dit l'homme
masqué.

-Je te jure, fit Protat
heureux d'en être quitte
a si bon marché.

-Sigue ceci, en outre,
lit l'homme masqué en Le banquier ret
lui tendant un papier et
lui mettant une plume entre les mnins.

Protat lut :
" Je m'engage à ne révéler à qui que ce soit ce qui s'est

lassé pendant la nuit du 27 janvier 1841, dans la maison de
la rue Martel dont je suis concierge."

Et il signa.
-C'est bien, lui dit l'homme masqué, tu sauras bien exiger

le secret de ta femme, nous comptons sur toi là-dessus, mais
songes-y, en quelque lieu que tu veuilles te cacher, le ehtti-
rment saura toujours t'atteindre.

---J'obéirai, monsieur, répondit Protat avec la douceur d'un
enfant, car il tremblait de tous ses membres.

-Bien, va-t'en. C'est le tour du médecin à présent.
Protat descendit en toute hâte, tandis que les trois hommes

masqués entraient dans la chambre de la. malade.
-Eh bien i demanda le chef de ct étrange tribunal au

jeune médecin.
-Elle est sauvée, répondit Bertbold,-nmais je crains le

tétanos.
-Bien. Aussitôt que le médecin des morts aura constaté

le décès de l'enfant, n'oubliez pas... Il faut que cet enfant soit
méconnaissable, afin que si jamais il prenait à la parvre Mar-

gared la fantaisie de le
1 'faire exhumer...

i l-Mon moyen est sûr,
'l 11 répondit Berthold, c'est

imité de M!. Gannal.
Et le comte I..
-Ce soir au Whist.

- Bien, fit le chef en
laissantechapper un lar-
ge sourire de satisfac-
tion,-nous le tenons.
Quant àMargared,main-
tenant qu'elle n'aura
plus d'enfant elle est à
nous.

-Prenez garde, c'est
une femme de tête et
d'énergie.

-J'en ai dompté de
plus fortes.

QUINZE ANS PLUS TARD.

. A l'époque des équi-
noxes, et surtout à celui
d'automne, il se produit
sur nos côtes des boule-
versements extraordi-
naires : les vents souf-
flent avec une violence
inaccoutumée, et les ma-
rées s'élèvent à des hau-
eurs parfois prodigieu-

ses. La nature tout en-
tière semble en proieau:ç
tressaillements qui pré-
cèdent une catastrophe,
et il n'est pas rare que
de ces crises terribles
naissent des désasties
souvent irréparables.

L'équinoxe d'automne
___-_- del'année 1856 fut tout

particulièrement fécond
en sinistres de toutes

-- _.~ sortes: navires perdus,
falaises éboulées, terres

ourna les cartes, submergées, familles rui-
nées :-la mer etlevent

causèrent des ravagés dont on parle encore aujourd'hui sur
tout le littoral de la Manche.

Le 18 octobre de cette année, la plus grande partie des bai-
gneurs on des oisifs avaient déjà quitté Trouville, cette cité'
d'hier dont la mode a fait un grand centre de plaisir, sous
prétexte d'hygiène et de bains de mer,-cependant il restait
encore une dizaine de personnes étrangères, logées dans l'HOtel
de Paris, et que la continuité de la belle saison navait pu
décider à regagner Paris.

Ce soir-là, l'heure de la marée était attendue avec une cer-


